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ple., l:rgriculture doit ens *èro la pro iière.
sulons conserver notre natinali t. "J.

FIRMIN H. PROULX. PArriT Tous Lies JEUDiS.

dentep, elle croit avoir fait quelque bien parmi les aultiv'
teurs; les lettres que nous recevons assez fr6quemment. et
qui l'attestent, nots invitent à redoubler de z a pour
rendre la Gazette digne de l'appui qu'un nombre assez. con-
sidérable de cultivateurs veulent bien lui accorder.

Nous regrettons de ne pouvoir faire davantage en favýn'ï
d'une ouvre si éminemment patriotique et nationale : l'a.
griculture. Servir les intérêts du cultivateur est notre plus
grande ambition ; li's treize années employées à son snrvice
nous attachent de plus en plus à la cauqe agriole, et nous
croirions trabison de notre.part, si noue désertions ce dra-
peau que nous avon-s niision de défendre et do protéger ;
'c'est porquoi les sacrifices que nous nous imposons à la
défenso d'une 4i noble cause, quoique lourds nous sont
agréables; car nous savons par une triste ezpdrience que .
les meilleures causes sont celles qui rencontrent le plus -
d'obstaclee et de contrarist's. souvent niême de la part de
ceux qui ont nissiont spéciale de les défandre, de les protéger....

Souvent, nous avons sigmifi6 à nos lecteurs notre intonti.
on d'agrandir notre Guzétic; mais à chaque ainée nous on
avons été empeebd par le retard de la rentrée du prix d'a-
bonnement de la part d'un grand nombre do souscriptor.:
c'est à pàino %i nous pouvons rencontrer lesprincipaux frais
de publication; nous y 'arrivons qu'au moyen de la phuis
sévère économie. Nous prions nos *bonnés retardataires de
se faire un stricte devoir.de noua payer leurs arrérages
d'abonnemènt dans le cours du mois de Novembre, en.y
ajoutant le prix d'sbonnemont pour la nouvelle année, afn
de nous permettre de rencontrer non propres dettes.
• Nous espdrons que cet appel sera accueilli avec ompres-
somert 'par ceux qui ont à cour le succès de la Gazette de#
Canpagne.
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-Nous faisons de. nouveau appel -aux iniis·dévoués de l'a. rétablissement de leur santé, leur diPposition à aengraisser
griculture.; nous les conjurons, s'ils croient que notre Ga- facilement et complétenent -, c.t-.l'cfficacité de quelques re-
zette peut produire quelqiie bien à7·cirayer d'augmenter le mèdes, peut:etrè même. l'avantage 'dont jouissent les sai.-
nombre de nos abonnés. Nus prions MM. les Curés a nous inaux pendant:tout le-temps -qu'ils sont au vert..Loin-de-.
continuer leur,.ercoùrngemnnt et de noùs procurer-deslee croire·id'.il n'e faut-pas..essoumettre..au"pansement'de*la
teura dans leur localité. Quant au Conseil d'Agriculture. main, plusieurs vétérinaires recommandent au contraire de,
nous croyons qu'il ne nous.refusera pas ýon*appui lorsqu'il bouchouncriles .cheva'ux deux ýfôisplutôt'qu'une par-jour,

seaconvaincu que. iette Cázette opère ýTcwin bien paýrmi à a :reiCésde.la procmenadé, paoe que, transpirant .beau.
:lcs.cultivateurs. NouBs.prions aussi'nos Gouvernaixts'de n~ous ué ô nd da la. prmnaç p.c utaprn eu
ts uivteur Nou.o n i'is Gou nan dp, ils éprouvent-plus-,Érinptement et plus efficacement
accorder l'appui dont is.peuvent disposer au m d'an- tous. les bons effets de cette. nourriture sucoulente. Les
nonces. . vaches étrillées et parfaitement nett'oyes rendent beaucoup

Quani à la Gazette des Campagnes, nous le répétons pour et de bon;lait:
a >rziène fais, nous voulons qu'elle vive A tout prix ssouplt,.les ciux.-Aprèa avoir donnéétdus les soins

dans- lintérêt des.cultivateurs. n dveloppeni-ut de leurs facultés physiques, il faut pro.
fiter de l'instinct dont ils sont doués pour créer en eux des'AU s E G R I C 0habitudes beureurep, rompre leurs inclinations dépravées,
et le.aAccoutumer insensiblemient aux travaux auxquels ils
.Esont destins dus l'état de domesticité.

Parisement de la ria.n:On peut jugerque cette opéra- Caressés dans leur Jeunesse, les animaux coneervent la
tion a liau a l'embonpoint, à la viguetir et à la saùté des dailité-du premier.Agesi nécessaire pour les conduireen

uanimaux; elle est tr'op utile; surtout à l'approchea dû ri troupeaux; se pret.infiniment davantage à ce que l'on
temps, pour jamais la négliger; elle consiste;A·les bouchon- exig-d'eux-lorsqu.il s'agit de les panser, de les traire, de.
ner, à les birosser, les étriller.. afin de rétiiblir l'insensible les ferrer, de les atteler, de les conduire et de les monter;
transpiration, toujours suppriunée dans-la iluptrt des mana- mais il ne faut J'ruais, rous quelque prétexte- que ce soit,
dies, a les décras er ; en faisant tomber les poils, il ouvre surtout quand ils sont jeune3, les bra-quer par aucun mou-
les pores de la peau, qui s'atendrit et se dilate. vement d'impatience et d'humeur: sans quoi,.ils deviennent

Les renmèdes doivent commencer par le paisenient-. la hargneux. revêches, indociles, méchants..Il y a peu de dc-
main; c'est surtout lorsque le- boeufe, les v.aieus, les 'he- vaux.rétifs là .ù ils ne sont jamais rudoyés, dans des en-
vaux reviennent du travail ou des chaimps, en moiteur, tout droits où on y muflige même des amendes contre ceux qui
couverts de sueur et de poussière, qu'il est a propos de les maltraitent les chevaux.
laver, de.les éponger ave de l'eau froide ou. tiòde, do leur En familiariant les animaux d'avance avec noue, en les
frttur le cou et la tte, de les bouchonner ace de la pallie, capîvant,.on les garantit d'une foûle d'accidents. Si on a
qu'on natte grossièrement, pour les débarrasser de toutes soin, par: exenple, de manier quelquefois lespornes, les
les ordureP, cihr.eener qu'elles ne s'azmuaàeUt agi sabot, ne pieds et môme le pis des femelles pendant leur première
le raninîlissent, et n'occasionnent quelque accident. . getation, on les accoutume ineensiblement à se.laisser•tou-

Il a y des auimaux, comme kts cochots, dains l'habitation lcher. Il s'en trouve dans le nombre tellement ehatouilleus; a
i!queis i! faut y placer un grès ut des poteaux contre les- et irrit-ibles, qu'on ne saurait-les traire qu'avec-les plus

q1uei. ils puisent se frouer. et det.tir paritemet grandes difficultés dans les premiers temps de leur vlage
leur 1)1 ; il n'y en a pas dont la .cau. ait plus besoi de yant alors un surabondance de lait, il en résulte de l'en

c ptte e.pèeu d'útrille comie le porc, qui en cherebo le se. flure aux unamclles, et souvent la perte d'un trayon et môme

coura nartout. Il orn faut souffri'r sur aucun poit de leir 'le lorgane entier.

co .s- vetiges deboue, du fiente et d'uine, et e p' JJoi.%son Pour les aniniaux.-Tout fluide dont les ani-
oublier de leur inver la tête, les pieds, los e.-ins,.le oreilles, maux s'abreuvent spontanémernt ans aucun secours étran-
la bouche, etd'employer frégumeet les ltions, ls frie. ger, est généialement déeign'é sous ce nom. L'eau est leur
tions, avec de fortes décoctions de tt buc et d'absiuthe, lors- boisson o-dinaire; mais il convient qu'elle réunisse quel-
que les bestiaux sont prêss a sortir de leurs h bitatio- s, afin :ues conditions pour opérer constamment un brn effet: les
de les garantir de l'approühe des mouches, taons cou - eaux croupissantes et fangeuses des mares, quoique préfé-
balS, etc., surtout des roux, q;ui s'attatut souvoi, leur -rées par les beatiaux, peuvent avoir à la longue quelques
corps, s'y multiplient prodigieusement, gâtent leur peau, inconvénients.

. leur poil, leur laine, et les 1'pt maigrir à vue d'oeil; éviter Le temps (t la manièro d'abreuver les animaux sont des
sui-.out de faire entrer dans les lotious des poioas, comme points qui intéressent essentie•lement leur conservation. On
Paut'.nio, le sublimé ,rrosif et d'aut-es matières de o ne doit jamais, quand ils sont,échauffés par un violent- ex-
genre que des charlatans -offreten vente, de p'eu:.que e, eriice, se presser de les conduire à la rivière, ni leur faire
animaux en se léchant n'en avalent. ou ne produisent sur boire une eau trop fraîche, dans la crainte qu'elle les en.
la peau l'effet d'un caustiqe. rhume,-ou leur ozcaionne des coliques et des réperous-ioni.

Les brnois dtiivent être frottés, le mori de la bride du Quand on n'a pas la liberté,du choix en ce genre, on peut
choval lavééla^que fois .qu'il sert, afin d'ter la.fétidité facilemnnt mettre les moins.bonnes en état de servir de

qu'occasion le sêjour 'd Ia. Valiveu; il faut leur laver la boiaison sans aucun inconvénient, en laissant exposées quel-.
botche, la rafraîchir, et employer cette précaution pour (lues heures à l'air celles qui sortent du puits pour prendre

tul' 's'iiiarx., ~ r~'...i poil; la température de l'atmosphère, en leuriimprinmat un
-1?aut se servir de PétÉrille' p'ôur~tir'åiilef.anitau'x*.1 poil; grand mouvemnent pou 'r diminuer leur fadeur; e e.ren-

une frietion sèche a le doubleavantagp de mieux nett.Y.r; dant muultàineusd ou- aidd.quand il fait excessivement
diaimrct-lotriser la peau. C'est' dcetteopération chaud, et qu'il règne quelques maladies; car .alors il faut
dont tous.les bestiaux ont plis ou ioins besoin à raison dé avoir l'oil ouvert sur l'objet qui semble le plus.indifférnt.
eur condituto, que dépendent souvent le maintien ou le Eut Uancche.-On la prescrit de temps immémorial aui.



QAZETTE DES- CAÂPAGN

animaux malades, ou .lorsqu'il sag de ie sétaublir' a
suite des affections. qui dot épuisé. leurs forces. Sa prépa
ration est simple: il suffit de délayer une bonne poignée de
son de froment dans une mesure d'eau ; mais dans* le
temps chauds cette boisson contracte bientôt une mauvaise
tidour.!: il faut n'en préparer que pour une demi journée
car elle agit éomifë ue thatiòre animiale. C'est ce qui a dé.
termin6. la médecine humaine à interdife dans les fièvres
putrides et inflammatoires l'usage des bouillons de viande,
malgré leur réputation comme restaurants. Les cuitivateurs
les plus confiants* dans 'l'emploi de l'eau blanche y ajoutent
souvent du sel ou du vinaigre pour les préserver de la cor-
ruption. -

Les-vétérinrires. les plns expérimentés, après rvoir sui-
vi les effets du son comme aliment, -obs:-rvent.que l'usage
de l'eau blanche, darts laquelle entre l'écorce* de froment,
donne lieu à des tranchées,.-à des météerisations:· or il.
proposent, quand le son a fourni à l'eau la-farine qui lui
est adhérente, de décanter cette eau, ou de la passer à tra-
vers un linge -ou d'un tamis de crin ou de jeter aux co-
chons ou aux volailles le résidu.

Nous adoptons cette proposition, et nous pensons que le
cultivateur qui manque'de son pour faire Peau blanche peut
se dispenser d'en aller acheter à des prix aus.i char souvent
que le grain dont il provient, et substituer à la place une
poignée de l'espèce de- farine qu'il a sous la main, o
la délayant dans une'certaine quantité d'eau, ce qui pro.
duira.tous les avantages de cette boisson, sans jrmais en
avoir ler.inconvénients. On pourrait donner tous les jours
à,chaque 'cheval 'deux bottes de pailles, soit pour former
de la litière,· soit *lpur ne pas les sevrer entièrement d'ali-
meiits solides. ' . ,

Eau acidruée. -En ajoutant un verre de bon vinaigre à-
un seau d'cau, on 'obtient une boisson antiseptique très ra-
f1rachiesante; à défaut de vinnigre, on peut prendre dans
la même proportion du lait de beurre, du petit lait de fro
iange qu'on. a lissé aigrir pendant quelques jours, ou bien

encore une poignée de son de froment, qui, dr.ns les t-imps
chauds, passe promptement à l'état acide. On passe la i.
queur et on la niole avec quatre fois son poids dl'enu. On
la rend nourrisnnte et rafraîchissante en y déiyant quel-
ques livres de levain de froment, de seigle ou d'orge, quand
il n'y a pns de coliques à craindre.

Eau miellée.-Elle sert aussi de boisson dans Certainies
maladies OÙ il est question de donner des mupilhigineux et
dos adoucissants; on la prépare en mettant une dlose plus
ou moins forte de miel'étendue dans l'atu destinée i abreu-
ver l'animal, et-se bornant à'délnyer sans enployerlo cou-
cours du. feu, que cette matière ne saurait éprouver - uiet
certain degré sans perdre une grnde partie de ses proprié-
tés spécifiques.

'Bains.-Quand on ast à portée d'unerivière,.qu'il fait
excessivement chaud, ou bien qu'il règne dans le canton ou
dans le voisinage quelques maladies inflammatoires'ou tins
grande sécheresse, il ne faut pas négliger de. baigner,'les
bestiaux. Rien ne les délasse,. ne.les ni>ettoie.plus prompte-
ment, ne favorise plus puissamment.et mieux la.transpira-
tion que les. bains La gaieté qÏue les animaux;manifestent
au sortir de l'eau prouva combien cet usage leur est salu-
taire, surtout lorsqu'ils n'y restent pas longtemps .et. qu'on
les tient sapa cesse en agitation; mais avant de les rentier
à l'écurie ou à l'étable il convient de. les bouchonner, de les
essuyer et de les'cotivri'r ensuite d'une couverture do reine.

Usage*du seL.-Quelque salutaire que. soit la méthode

a d'associer le sel à li rurritiura .es b tiax on hésito en-
core de l'adopter. 'l.

Le got que les animiau* ont Pour le 'sel sit un des"n'p.
prtfs dont le Pauvage seoert parfoi¶ avec aRotage pour le'
surprendre la chasie ; det à la faveur de ocet appât, qU'on

, les f;tt'rèvenir dans les bois*, qu'on s'en frit'aimer et.suivre.z
Les brebi. lèchent les murs et rongent tousi les oorp. in
prég'nés de sels, pour donner au ton -leurs estomnae, relò
ver l'action des organes .digestif.. afîeibl.; -t les égayer
qunnd elles sont -trop tristes. Ses propriétés bien onnues
sont 'de dévelonper les saveurs des substancès avec lesquelles
il est mêlé, d'activer la cirenlation' du sang, do tendie'le.
libre, de donner du ton aux viscères, de soutenir .t ad'taug.
monter. les forces vitales, que serairnt da.ls'c cas d'affaib'ir
l'inconvénient d'une nourriture défetueu se; ou 1infl·innce
d'une atmosphère humide. Il'n'cst pas seulenmnt aussi~n
préservatif des maladies des animaux. Une vacha àlaquelle
en- administre un peu de sel donne un lait plus cromeux-et
un engrais pIns puissant. Enfin ce besoin irrésistible est
connu pour les -bêtes fauve.r,*et c'est à leur sa:acité que
'on doit la découverte d'un grand· nombre 'de fontainos, "

lées.

Jîétlode d'administrer le sel aux animax.-Il y a trai
manières de l'administr.er : l. en nature ; 2. mêlé avee·les
fourrugp's; 3o. dissous dans :,ur boisson; mais cette deri-
ère méthode pourrait entraîner des inconvénients si on n'é-
tait pas extrêmament réservé sur la quantité, parne que l'a-
nima: dans la ;oif pi-endrait dia sel outre mesure. Il faut
donc:que l'eau soit simplement assai.ounée et non salée,
surtout quand elle est, par ea nature fade et lòurde; une
once est suf*i:anto pour un eeni d'eau. Il est facile . tout
le monde de déduire des propriétés que nous venons ti'nt-
tribuer au s.1, qu'il est nsuisib!e dans les maladies infl.im-
maitoires, q, 'il faut en *être très-économo pour. les jaines4
animaux dont.dejà> le sarg bouillant dans les veinOs a1 uino
gran'de diwpzsitiou a s éch-ruff.r.

En suspendant .l" sel daus .des sacs à la portée de l'nui.
mal, il pt.ut, t'n l'-chant les Facs,.y déposer nécesairemnt
de in sa live, l'autant plus eibondammnent que cette sécré-
tion a'st exeiié par l'exeitation des glundes salivaires; ceîin
qui soceMdo au premuier lèî'h': avec le sel la salive: en sorte

tic dons le nonbre de ces animnax, il·peut y, en avoir. qui
nient le gerne des muladis. contagiceies ou· un vice dans
les linuwurs ; nirs le mal gagne et attaque les animaux

Il convient donc de subtituer i la mé.thnde de'dntr
le sel en mase dans les écuries et les étables celle de là
mêler avec le fourrage, et aut moment do le serrer c~und'
il est dle médiocre qualité, parce qu'il sert en même temps
a l'améliorer et à lo conserver ; mais lorsqu'il est ,bon; il
vaut mieux le diétribuer aux bestiaux après "en avoir se-
coué la poussière, avec la précaution de dissoudre~le at'
dans l'eau, et.d'en asperger la surface.

Plusieurs cultivateurs suivent. encore'und ti4iho-'eplU.&*
silmtple et plus économitqie: une personne, à l'ér.trée d' l'd.
table, présente à chaque animal revenu des clnmp·oud'
l'abreuvoir·vers la fin, du jour, des lèches ou tranchejf'de;'
pain fortement saupoudrées de la q'uantité de sel nécessnir'è»
et proportionnée"-nu* besoins de chaque indívidu'C i 0de
réjouit Panimal, nettoie et purifie sa' bouchi. p·oudant 'la
mastieution,-en un mot, il suffit.pour prévenir lemaladies
dont les' rmauvaises' digestions sont' assez ordin'airemcnt'.la'
cause immédiate. Le maximum de la quantité qï'il.faut'enla
donner et à peu près d'une once pour clique gcôs animal,
et pour les autres en proportion;--(A continuer).
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» REVU DE LA SEMAIN. arrêté et nous décrétons le rétablissement dans la royaume
d'Angleterre et selon les règles communes de J'Egliîc, de

Lrs lecteurs de lit Gazette des Compagnes relnt déjà un la hiérarchie des évêques ordinaires, tirant. leur dénomina-
ýpcu nu fait de l'histoire religieuse de notre mère.patrie, la tien de leurs siéges, que nous cr.<ons par la prés. nte Lettrd

lpuissante Angleterre. Nous voulons continuer de les te. dans les differents districts des vioaiints apostoliquen.
n!r.au fait de. proje'ts qu'n f'jts dans ce riche royaume la " Pour commencer par le di.trict de Londres, il farmera
F.inte Eglise Catho!ique. Nous pui ors dans les journaux deùx siéges, savoir celui de Westm inqter, que nous élevonsinropéatns les rense ignemeUts que nous leur fournissons, à la dignité métropolitaine ou arohiépiscopule et celui de
Aujourd'hi nous aimons à mettre sous leurs yeux-un- ar. Southwrk. que nous lui assignona pour suffragant, ainsi que
tille très-intér'ssant que nous lisons dans les Annales Ca leschm'n,,Beverlcy. Liverpoo', Salford, Shrop ou Shrsws-
.fi/ùpîrs de M Chintre. . bury, Men-via et Newport réunis, Clifton, lyamouti, Not.

Le 3 octobre dernier, l'lEglise catholique a célébré en· tinglai, Birmingham, Northampton.
.Angloterre le vingt cinquième anniverraire d'un événement " Ainsi, dans le très-ldrissunt royaume d'Angleterre il
qui avait rempli tous les cœurs d'espérance, et qui a pro y aura une seule province ecclésiastique, composée d'un.sr-
duit.eo effet, des résultats supérieurs encore aux espérances chevêque ou métropolitain, et de douzo évêques, .ts suffra-
cnrç·ies, nous voulons parlei du rétablissement le la hié. gants, dont le zèle et les fitigues pastorales, nous l'espé-.
rarchie ecclésiastique ci Angleterre par notre Saint Père rons de la grâce de Dieu, donneront tons lesjours de nou-
lO Pape Pie IX. veaux accroissements su catholicisme. C'est pourquoi nous

C'est du 29 septembre 1850, jour de St Michel, qu'est voulo"s éserver dès à présent à nous et à nos successeirs
dat"e la 13ulle Uiversulis Ecceire r-gendle qui a rétabli de divier cette province en plusieurs diocès,es et d'un aug-
'la hiérarchie e.tho1liqu'o en Angleterre. Pie IX disait : mentcr le nombre selon que les besoins de l'Eglise l'exige-
ý Le pouvoir de gouverner l'ELlise universelk, confié par rent et en général de fixer libremneut lentrs nouvelles cir-

'Notre Seigneur J.<suîs Christ au Pontife romain dans la conscriptions selon qu'il paraîtra convenable devant le Sci-
,pereonno de Saint Pierre, prit.ce des Ap,ôtres, a maintenu gueur.
pendant tout le cours des siècles dans le siége apostolique, Quand on *relit, au bo-it de vingt cinq ai, cette Lettre
cette admirnble sollicitude qui lui fait veiller au bicnde la aportolique, et qu'on réfléchit aux progrès faits par le Ca-
religion catholique par tonta la terra et pourvoir avec zèle tholicirme en Anleterre, on ne peut 'empêler dl recon-
à- on progrès. Ainsi s'accomplit le dessein de son divin naître que Pie IX avait parfaitement jugê la situntion, et
f1àndateur qui, en étab!issant un chef, a, dans sa profonde quo ce grand note de rétablissement le la hiérarchie en

,sngesso, asusré le salut de l'Eglise jusqu'à la egnsommnation Angleterre était non-seulement opportun, mais admirable-des siècles." ment propre à promouvoir l'adimirable mouvement.dont la
Pie IX traçgit ensuite un rapide tableau de l'histoire de génération actuelle est témoin. Les trois cluarti du dix-neu-

4l'Eglise en Angletcrre, et de ce que les rouverains pontifes vième siècle se sont écoulés; ch ique quart de ce sièclo a
avaient fait pour ce royaume il ajoutait: été marqué, en Angleterre, par un merveilleux progrèý du

Ayant donc devant les yeux ce bel exemple de nos catholicisme. Danb le premier.gnart,. c'est la. plus -grande
,pré•léue.sseurs, et voulant, en l'imitant, remplir les devoirs lutte pour l'étnancipation des catholiques, lutte pendant lu.-do' l'apostolat suprême, pres2d d'ai;leurs de suivre les quelle le nom d'O'Connell brilla d'un si vif éclat : elle se
mouvements de notre cour pour cette partie do la vigne termine par l'acte d'émancipation obtenu en 1828.
du Seigneur, nous nous sommes proposé, dès le commence Le second quart de siècle voit se.produire d'innonbrsbles
ment de notre pontifient, de po.ursuivre une couvre si bien conversions, principalement dans lesihautes ela.sseset parmi.
comm'neé et de nous appliquer de la manière la plus sé- les membres Mêmes de l'Eglise cnglicane ; il aboutit au ré-rieuse à favoriser tous les jours le développemant de l'E. tablissement de la hiérarchie catholique.' Ce rétablissemient
glise dans ce royaume. C'est pourquoi, considérant dans donne selon les espérances de Pie IX, une nouvelle impul-
son ensemb!o l'état actuel du catholicisme en Angleterre, sion nu mouvement catholique, qui est tel a'jourd'hui-qu'il
réfléchissant au nombre considérable des catholiques, qui effraie sériensement les anglicans obatinés, qu'il excite les
va s'accroissant toujours davantage, remarquant que tous alarmes du protestantisme en général, et que les ennemis
les jours.les obstacleé qui s'opposèrent si fort àla propaga. de l'Eglise jugent qu'il est temps de provoquer une per-
tion de la religion carbulique allaient dimiuzont, nous sécution, si l'on ne veut pas que le catholicisuîîe soit le
avons pensé que le temps était venu de ramener en Angle maître de l'Angleterre, à la.fin de ce siècle.
terre la forme du gouvernement ecclésiastique à -ce qu'elle Une belle lettre du Cardiaal Manning a informé son dio-
est librement chez les autres nations, où il n'y a pis de ese que la journée du 3 octobre.serait coneacrde à ramer-
cause particulière qui néccs.ite le ministère des .vicaires cier Dieu du grand bienfait du rétablissement de la hiérar-
apoâtoliques. Nous avons pensé que, par le progrès du chi., et à lui adresser des prières publiques pour demander
temps et des choses, il n'est plus nécessaire de faire gou. la paix de l'Eglise, aujourd'hui troublée par tani de pointa.
verner les anglais catholiques par des vicaires apostoliques, Il a demandé en tième temps que les sermoris fuseent prê-

' et.qu'au contraire le*changement opéré dans la situation chés dans les.diffirentes églises et* chapelles du diocèse
,des choses exigeait la forme du gouvernement épiscopal or- pouifaire bien comprendre aux fidèles- l'importance de la
diniaire. Ces pensées ont été fortifiées par le désir que nous mesure prise par Pie ]X, au point de vue social't spiri-
ont en commun exprimé les vicaires apostoliques, ninsi que tuel pour les catholiques d'Angleterre. Sa lettré indique
beaucoup de ercs et de laïques distingués par leur vertu les principales couséquences de cette mesure:
et leur rang, et par le vou de la très-grande majorité des 1o.'Elle a rendu à l'Eglie- d'Angleterre son orgaristitîon
c oques anglais. apostolique et lui a restitué sa place parmi les Eglises de laC" est pourquoi, après avoir pesé avec une attention chrétienté;
ecru pulouse toute l'affaire de notre propre mouvement, et 2e. Elle a donné à cette Eglise, par le rétublissenDntpar a plénitude de notre pouvoir apostolique, nous avons des synodes diocésains. et provinciaux, la faculté de pour- i
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voir aux besoins de la discipline locale;
3o. Elle a ranimé dans les-diocèses et les circonscriptions

de mission l'ordre sur lequel- reposent la paix et le bien-
être spirituel 'des.fidèles;

-4o Elle.a multiplié les centrce d'activité et a augmenté
par là les églises, le clerg&,. les -collèges, les couvents, les
écoles et tous les moyens d'avancement spirituel; •

5 6o. Elle a-donné à l'Eglise les moyens de satisfaire aux
besoins des masses qui avaient été laissées sans pasteurs;

Go Elle a enfin amenl, année par année, dans toutes les
classes.de la société, un grand nombre d*àmes à reconnaître
la vérité..

Tels ont été en peu de mots, les fruits spirituels du ré-
tablissement de la hiérarchie épiscopale: ce sent là les
points que les prédicateurà- du 3 octobre ont été invités à
mettre le plus en lumière. .é

On sait que Mgr. Wiseman, qui 'fnt appelé à appliquer
la grande et féconde pensée de Pie IX, fut nommé arche-
veque de Westminster 'le 20 septembre 1850, et qu'il fat,
le lendemain, élevé à la dignité,de cardinal. Son successeur,
le cardinal Manning, 'un des plus illustres convertis de
l'anglie-nisme, poursuit .son oSuvre avec un succès égal à
Son zèle et à son immense érudition.

Noüs ne saurions mieux faire, pour montrer les progrès
faits par le' catholicisme en Angleterre, que de rapporter
ici le témoignage do l'un des. journaux les plus hostiles à
l'Eglise. Voici donc ce qu'un correspondant écrit de Londres
à l'indépendance Beige, l'organe du libéralisme incrédule
et de la maçonnerie européenne:
-"La ;grande question qui se discute en ce moment dans

les Revues les.plus autornées et dans les salons les *plus
" highlife " (la. haite société), c'est de savoir si la floris-
sante. Angleterre réussira à protéger ses rives fortunées
contre les de,'e ennemis du dehors que signale Sir Wilfred
Lawson: Le Pape et la maladie des pommes de terre.

" Laissons les pommes de terre, mais discutons sérieu-
sement des cbancos que le papisme ou catholicisme romain
a de triompher tôt ou tard en Angleterre.

I Maints.Anglai. s'exagèrent lorsqu'on leur pose seule-
mnent la question ; ils ne veulent pas admettre en principe
que leur î!e libre puisse jamais tomber sous la domination de
cette étrangère qui a nom Rome et qu'ils ont répudiée en
1544. Cependant, -oui ou non, le papisme fait il chtique
jour des progrès ou Angleterre ? Force est de répondre af.
firmativement; car non-seulement nous entendons M. le
Unadinal Manning exprimer les plus belles espérances sur
l'avenir du catholicisme romain en Angleterre, mais encore
nous lé voyons sinon présenté à la Reine du moins invité à
une fête champêtre donnée par le Prince de Galles, lui car-
dinal papiste. Chaque jour de nouvelles églises romanistes se
construisent; les Frères tiennent école à Londres mime,
les Jéuites de Farm Street sont de plus en plus fréquentés,
etc. Il est incontestable que le chiffre des papistes augmente,
quoi qu'en disent les Etatistiques fantaisistes de telle ou
telle secte intéressée à l'amoindrir. Or, toute Eglise qui
est en voie de progrès a des chances de victoire ; c'est là
un principe de sens commun que les habitante de la libre
Angleterre sont obligés d'accepter comme-tous les simples
wuortels. .

* Ils y sont d'aitant plus obligés qu'ils ne.savent quels
moyens employer pour arrêter les progrès du papisme. Eu*
effet, les ins .comme MM. Walley,, Ncwdegate, Cranmore,
voudruient que le gouvernement anglais prit une attitude
répressive ; d'autres, comme le Catholic Times, se rient de

-ceux qui redoutent l'inoffensif papisme ;-les autres,:cnfin,
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veulent qu'on se oroise les bras, sans se do~nner ni la peine de
réprimer ni le plaisir.de rire. .,Pendant. ce temis-là, les ul-
tramontains gagnent.du terrain. Encore une fois,'tu
fait.,

"Une des choses qui favorisent et qui f-voriseront d.)'
plus en plus l'ultramontanisme en Angleterre.. c'est le dis.
crédit dais lequel tombent les évêques:de l'Eglise établie.
D'abord, leurs richdeeses .offutquent le. clergé inférieur, qui'
est presque aussi pauvre qi'en tHongrie,:et quine saura-iit
perpétuellement se résigner à sa misère. Pendaint'que l'mr-
chevnque .de Cantorbery touche annuelleiuent T,875;000
fr; l'arcbèvéque d'York 1.250.000, l'évêque de'Durh-m*4;-
000,000, l'évêque d Ely 687,500, l'évêque de:Glducestei-et
Bristol 625,000, l'évque. de:Lincoln 625,000. l'évêque d
Peterborough 562,500, (voir l'Indépendant du 9 Septembié
1875), comment veut on que le prêtre qui est en:définitivc
de la même famille sacerddt*ile que l'éçe4ue,!puisýe se ré-
signer à être priv'du nécessaire ?.Si eicore les évêques an-
glicans étaient par. le fait de leur -épiscopat; des honies-
bore ligne, au point de vue du génie, de la science, de la
vertu 1 Mais il paraît qu'il-n'en est rien.

. De fait; leurs prédications théologiques,qui devraient
étre marquantes, Pont à peu près nulles. Il faut lire, par
exemple, le Church Tines, organe omiciel .des ritualistes,
pour se faire une idée d,-e la j donsmération dont M. le
primat de Cantorbery, en particulier, jouit parmi res con-
frères en anglicanisme. Cette quasi-nullité de l'Eglise épis.
copale à se faire presbytériens, mais elle leur fera estiier
de plus en plus le système -romianiite dans lcquol le Pape
est tout. Sans aucun doute les ritualistes préféreraient la
dépendance de leurs proprc'évêqucs. D'ailleurP la supério-
ritédu'cardinal Wiseman et-nme:du- cardinail 'Mtnniun
sur les évêques anglicans est évidente, et toute supériorité
exerce tonjours finalement une influence à son avantage.

Il D'autre part, c'est un:fait non'mnoins crtain'qtue l'hos-
tilité qui existe entre les trois partis-de l'Egliseétabie ne
fait que croître.

" Nlus les partisans de la la charch se sentent attaqués
par leurs adversaires, plus ils accentdgent leur puritauisme;
plus les partisans de la broad church, traitent les partisane
de la high ch'iirch de fanatistes.et de papistes masquép, plus
ceux-ci les traitent à leur tour d'inorédules, d'inspieq, de
gens sans religion. Ce 'qui résulte dg cette triple b-itaille,
à laquelle il faudrait, pour être complet, ajouter toute%òelles
des dissenters, c'est le scandale. En face de divisions et
d'hostilités aussi profondes, les esprits pacifiques désirènt
14 paix et l'unité, et croyant trouver cette paix et cette
unité dans le système rumaniste, ils se font romanistes.

" En troisième lieu, ce ,qui milite encore en flivour de
Rome, c'est la conduitedu parti ritualiste.. Les pr3tres ri-
tuaiNtes s'appliquent -tellement à imiter tout' le rituel et
le cérémonial de Romo qu'à certains détails il serait difii.
oile de saisir, extérieurement, la différence qii existe entre
un ritualiste: et' un rómaniste. Sans doute les person'es
instruites connaissent cetteo différence.; mais les nasses nu
sont pas instruites,·et d'un jour à l'autre lo' largé.ritualiste
pourrait déclarer leurs troupeaux romanisteà,'sanesque ceux-
ci s'aperçussent du changemènt. Dejà Rome s'en gaudittar.
avance."

.Conclusion dû correpndant:
"Don, il est- permis de penser que, tant que durera l'at-

titudede hormés-d'Etat d'Angleterre et'des chefs'del'E
glise anglicane, le romanismie, qui croît de' nunméri-i ëm' t,
aura des succès de plus en' plus. considérable
parti de tirer lés conclusions .
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Nous nous arrêterons sur ces aveux et sur cette conclu-
sion, qui ctt un appel noo déguai-é à la pérsécution. Lh.li.
b'dralismo libre-penseur ne connaît pas d'autres procédés de
diceuaion contr 'Eglise catholique, que ceux qui snt ema-
ployée i P l· de Bismaarck et ses inmitateurs.

- C'est aujourd'hhui que s'est ouverU la premaière Ses-
sion du troieiéame Parlement Prov;incial. Son Exoellence
la Lieutenant Gouverneur s'est rendue dans la Salle du Con-
seil Légiaitif; et a renais anu lehdemain la lecture du Dis-
rours dat Trône, pour permettieâà la Chambre d'Assemblée
d'élire son Ornteur. 1

Ce qui fat fait immédiateptant après le dép rt dc Son
Excellence. Sui motion de l'Hon. M. Angers, secondé par'
lon. i. Robertson, l'Honornble M. P. Fortin fut propo,
Ps comme Orateur.-Ce qui i. été agréé unaniMnemenuu. Puis
alors la Chambré s'.journa.

Culture du tabac par L(. N. Gàuvreau écr., M. C. A.,
de PIsle-Verte

M\l. le Réd:•ctcuù,
Un joirunl donn i dernièrenwt cottnte tat fait as.ez rare

iô'ua cetavatr aait técolé· alu tabuae dont galqnes.uns des
pieds pecni nt 7 livre-. Cela aaest p;tssurpren&aat pour celui quti .:
vt et vi.ité te el:mtti le ta- tb:ac récolté par M. Louis Naras.e
(auvreau, Not:ire de ile-Verae, Membre dt Conseil dAgri-
exiture Ce Maontieur a récolté entvion 700 pieds de tabac, pu-
s:at de .) à 10 livres clh.îotalun pied, mêméatte quclqucs-uns pes en
aua prés-ence él6nient du poids de 12 livres.

Votre o1aIs:ant serviteur,

Isle-\ crte, 12 octobre 1875

La " Gazetto doi CamPagnes" et 0l Conseil
&Agriculturo

i e Nourau-dlond" lu Bien 'ublic et le Journal des Trois-
Rici-res ott uanntoracé a ars leeteari "1 que le Conseil d'Agri-

eulaure, a sa Séue:itae duli 22 vctolre dernier, avait vltté.une il-
loc:aiontii de 8100 parantée i la Gazette des laagnes, leOtme
"encouraurement poar cette publiention. "
Cette libérnlité a! uitelle noius aie nous attendins pasaus a

agréabletaent sirpri... * ais voici qn':mîjoaurd'iI le rapport ofli.
ciel da Cnseji d'Agriealîn'r,: nous mtontre J'autre côté de la m

ai<blle, qui n'est pas an.si encourageant.
Voici ce (lui s'est [.assé à cette >éam-e oi étaient présents MM.

11e:îauien M. la. P., ltlaack wood, Iir'awnmit, Casavant, .'nribaulît.
GnLdt, Ls. àN.. G.Ivreaau, A. Ç.-. P. IL Ladry M; Il. tP , 'larsan.
Masslu et Soierville. en tout onze tetmbres Browutnag
nagiait.commte pîreidenat.

La parti de Paadresse de 31. le Pré ient ayant trait A lai pa.
bliention d'aun joutra:l d'Azricituire ayant été lite et disuttée,
M1. Gautvreiau secondé par M, Landry, tit motion

Que la somett de $100 payable eut lenduxp:ieme*nts sermes.
triels, le prenier devati être payé lits lremier triai prochain, soit.

" necordée à la Gazette des Canapagines comme encouragement
" âa joutrnal.--Cette mao:ion nise a:x voix ai été perdaie sur di.

Voili do quelle mtaanière I été aneeillie lia deaitnde de M.M.
Ganreaut et Laatndry, re)r..wninnt les intérêts agricoles du Dis-
trict de Quaébec.

Si ceux dei membres du Conseil d'Igrieulture qui ont-mes.
quiné quelques piastres à l'égard de lai Gazeue des Campag7es
par leur refus. à lai deumaundu de M I. Ganvreau et L.ndry, dou.
tent de 'efliceité de.ee journal aigricole a servir lus inietérea d
Pâligricultuire, nous les prions de larger.MM. llackwood. Gaudet,
Landry et Lévesque, de prendre eaani.«ance, à notr.e Buruaui,
des lettres qui attestent du lia somte de bien que fait li Gazette

des Canipagnes piarmi les euivateurs. Nu) doute que ces Mes-
sieurs, à leur prochaine visite de 'Ecol d'àggriealture du Ste.
Aine, se ferailunt un plaisir de se aettre à memne de renseigner
tõ Conseil d'Agriculture i ce sujet.-On necordera peut-être nors

a i te u :T li p ti el :ljuen n emtites du C ns il d
eulure est tne injure laitu au dévouement bien reconnu de Mn.
Gauvrena el baandry pour tout ce qi se rattnche e l'agriculture.
Nous off·ons nos Pilus. sincères remerelimrntq A ces deux Mes-
ietrs iionr leur*récieuse :ttentiou A l'égard de la Gazelle-des

.Caairagnes; et nons- pnuvan les assurer que naias n'en conti-
nnerons pas moisis à nours occuper d'une moetvre reconnue utile
:panr les véritables anis de Pagr(l ulture. Nous ne nous effrayons
luIK des nombreux secrifries qnil nous faudra faire pour mnainte-
temlir l'existence d'un journal d'agriculture encore plusieurs nn-
nées; nous y sounies habitué. I.c ténoignage que nous pouvons
nous rendre de ne pas avoir travaill inutileient dains lintérêt dà
la caillée :Igricole nous fei:a oublier la mesquine cohduite de quel-
ques membres du Conseil d'agriculture, qui ont mission de pro.
moucoir les-inldrêts de l'agr iculture par tous les moyenspossibles.

La'précocitô en agriculture

En nzrienilture on dit qu'une innée ai été précoce lorsque la
végétation s'est développée plutôt qu'à l'ordinaire. On dit qu'un
terrain est-hatif lorsqu'il donne des productions anticipée, rela-
tivement aux terraius voaiins. On dit;qu'un fruit, qu'un légume
sont lItif-, lorsque tountes-ehoses égales d'ailleurs, ils mûrissent
p'ue tôt quatei autres variétés du leur espèce.

Une aonée hàtive a Pour cousu des circonstances atmosphé-
rinees ir lesquell.s il rn'est pas en la puissance de l'homnie d'in-
fluter. Un terrain hâltit l'est on par sa nature, ou p r son exposi-
tien, ou pa. l'effet de part: par ,a nature, car dans le sable les-
pl.antes poussent plus tôt que dans largile ; p.ir son expositlon,
car la tuéme plante placée au midi pousse plutôt que celle pla-
cée au nord; par l'art, car dans les terrains entourés d'abrisf-c.
tices, profondément laboerés, bien garnis de fumiers.convenable-
ment arros.., les plantes.se déveloîapent plutôt q.e lnrsqu'elles
sont :abandone àla naturu. Il suttit mme de semer du char-
bon en poudre. du terreau oi touute autre matière noire sur la
neige pour neeélérer sa fote, et par conséqitent rendre plue hia-
tif le terrain qu'elle recouvre.

Qaantt. anx variétés baftives, elles sont toutes dates à la culturo
coabêinée par l. htsard : Ainsi utn j-ardinier a observé un arbro
dont les ftruits môrissaieit naturellement plus to: que les autres,
ut il l'a multiplié; et. le gretf.nt sur tan nutre également harf.
Le résultat du sentis de ses graines. a été une nonylle variét6
encore plus laive qui lai nme a été multipliée et a prodit en-
core les.mmes .ff.ts Ainsi on a anyitird'iiii ce que n'aîvaient
p'as nos pères, des variétés hâtives dais toutes les espèces onei.
ennt!aemnt cultivées.

l.esq cultivatears guidés par le goût des gens riches <jui levs pa-
yent bien,.font ttas]etars ellorts ponurnntticiperleurs joniss:nees,
et cuin doutei déteraiteant une plas grandi neelrtion dan.. la-
aturité des fruits et des légatumes aipar le seul effi.t de ses efforts;

Il est pre.4qae toujours de l'intérêt des cultivateurs de dMirer
la précucité de leurs récoltes, paree qatils risquent atins de les
vir atteintes des nccidents qui les ne.cctt journellement, p:arec
qu'ils jaimsent plaitôt de leurs produits. parce que le rentrée ie
leurs. avane'm est aeélrée, parce qu'ils peuveut pIus prompte.
ment conuneneer d'aiutrés cultures sur le latéme sol, etc., etc.

Il est beaucoup d'espèces de cultures, par exempl les grandes,
sur lesuelles l'iandu.tit de.l'hoamnae nae petit, sous le rapport de
la précocit, avoir d'antion quae d:ins quelques eironitanaces, et
eau stawatlnt certaines praîtities nqi ne so*it pni toujours faeiles.

Lors donc qu'un cultivateur v.*ut hater ses récoltes, il est obli-
gé de choisir lai variété la -plus iative, l'expo.1tion lia plis favo.
rabîet, la terre la plui légère, lai plats sèche et lin plats colorée, et
ne pas perdre min inatant pouar nettre et netion toits les ngents
d i a nature, principalement lai chaleur.
SMaiece sont les petites cultures c'est-à-dire celles qui ont

lieu dans des jardins. qu'il est priutpaileuent avanttagen1x, uta
tois les raipp.rts,.de-readre préences, parce que ce sont celles
dontt les produits se v·ndent les nieux sur les tmairchés, et celles

j
b..
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dont la succession non interrompue est la pi lis facile ù exciter et.
la plus productive.

)n a avancé, dans plusieurg tas,-que h.s lgnmes..les .fruits
liâtifs étaient moins savoèreix et inalins-de garde que ieux qni
avaient cru et. timraient -iuári A l'époque fixée p ir la clinleur -*o
climat où ils se trouivaient.--Cettiférioriéu darfruits etdes lé-
gumes crus artificielleincit, n'est pas ais.si irale qu'on le dit
Les ptits poids de -pti.neurs ne sitt-ihi pas meilleurs que les
autres. De Plus, c'est très-souvent li faute ds sultivnteiir si cesi
primeurs' sont moins bonies: n exemple, lorsqu'on ne leur
doine pas aîssei d'iir,-în>e/ de lumsières, qd'on emp!oie des ter-
reaux encore trôp peu -dêenmposés, des f'umîriers de maî:iruviiso un-
ture, qu'on leur prodigue trop -l'eaui. etc. C'est véritablement
danas la prLductioi despreus que l'art du j-:rdinige e. montre
dans tout son éclat. Elles donnen't lien . la forimation d'un grand
nomubre d'excellents j:iniers, et 'ournnissent desiîîoyens d.,xi.-
tenice à beaucoup df'ioimes di. les lieux oiùI elles sont recher-
cliées, priiîcip:lemnctît d.ig*s le voi."ii:ge des lles.

Q.ni oserait dire ju.qu'où. cette branche d'industrie'pont être
pur1i l n'ý. a pas .uî siècle qu'elle exiNte, et déjà r.le:est arri-
vée 'à lin dég-é du perf c'.ion supérieur à celui du la grande eil-
ture, qui compte des mîiliers d'nnéu le dpratiquîe La lcie'nîce :îgri.
cole-y gagne bezacoupl, car toutes les upérutions qui les linit pour
ohje. sont de végitaIblus expériences, et telle nuiloia:ilit' o.lses vé'
pur tiu hoimnîne nceoutum.éà rélléhelir a coitribumé à soulever unî
coini du voile que la inaîture a aiis sur ses opératiois.

Potite Chronique

Les Frères de la Doctrine Chrétienie à· -eauharnois.-Nous
apprenoi avec plaisir que les Fères de la Douctrine Cirétiennte
out aheté touit le terrain seigneuriel qui se troaue en urrière de
la ville de 13eauhornois. Cette propriété se-compose de 400 acres
de terre, sur laquelle ils se propuo.ent de bâtir tirn noviciat le puin.
temps proch:ain où ils Pourront recevoir. des:élèves de tout-s .les
parties du Nord de l'Amósêîique. .

Maladie des bcstiaux et Angleterre.-Le Farmer, dans le courS
d'un article sur la maladie des bestiaux dit: Le nombre dé cas.
pour le triiestre tern;mué le 16cctobre, est.colume suit:

Dauns le SonnersetL-hire', 83 000; Clieshire. 50.000; Dorsgt-
shire, 48,000; Gloncestershire 44,000 : Oxfordshire; 49,000;
Warwickashire. 88,000; Nortolk, 3t,000: Cumlierlnrud, 28,000;

ahns toulte l'Anugleterre et le pays de Galles il y a eu.plus de
500,600 cas, pendant la mme pério le de temps.

Arbres à exposer -Une dépéche de Saint.Louis, udressée un
Courrier des Etrts Unis. annonce l'arrivéu en é'tte ville,
eni route pour llilaîdeliide, d'une seetioi d'nî.rbre Catlifornion
destiniée a figurer à l'ixpositiotn dlu Centeniro. Ce bloc a 16
pieds de lonug et 2. pieds de di:amètre. Il a été 'ouupé d'un nrbre
haut d.. 2>76 idl iuiesuramt 26 pieds de diaètre à la base ut
agu de 2.120 ais d'après les Indientions des cercles anumurels. Lî
sectiuin A exposer a été creusée et coi.vurtie cin un cylindre épais
de 2 pieds écorce compri.f. O> compte en tire une-maisöni cir.

-euilair', n
BlllLIOGRAIPllIl'S.-Caledlrier de la Puissance dit Canada.

.- Le Calendrier de li Prissance du Ca:tad poin l'anée bissex.
tile 187t5 vient d'être publié par .1MI. J. B. Rohîmud ôt IiN, de-
Mlontréal. C'çit le piouier calendrivr-puouir 1870 qui* est p:ui.
Les reiseignements qu'il donne sont précis et necueillis -aux
meilleures sources; les éteh de-P'l'Elise y sont indini'es; ruinti
qemc les noms de. tous les melbres du elerie de la P uissaneo, avec
les lieux de rébideneJ.

C'est à ces divers titres qu'il se recommando, aussi n'estil
point besoin de dire qu'il est.le plutI comletd du Ca.t
nada. •

Il se trouve en vente chrez.tous les li>raires et les prinCipaux d
Asrerhuunds -Prix: 5 eentius. .' ... ..*

RECETTES

Doulout.s d'oreillo

Les douleurs d'oreille et môme la surdité passaàgêre, qui peut

devenir permainente, résulte :assez souvent, cliez les personnes
qui négligent lesii sons ordinaires du la propret,é. de l'iccimii-
Ition, dinsle co 'dult auditif, de la ñiatière grasse (ou cerunmen)
héetrtée 'à l'intérieur de l'.reille. Quinid le e-rnmîen* forme nu
bouelhon'de com.istance solide,' o doit cheher d'abord a le ra-
mol ir.par des inj-ections d'huile d'ninandes donues on simplenent
d'eau tide. Vnici comment so pratiqunat ces inLjections 1.13 r-
layde, yanit la tète ii:;née rau.dle,-srrs d'une ;petite cuivette nn re.
dree.e le coînduit aînd:if du l'oreille. et au moyen *d'une bonni
serintgse, on i riee' rasideiiîent et -d'rie massière br iql un jet
d'enn tiède; eut en'.prudnit plus d'e*fft.t si 1On v a.disso.i nue
pelite qn:muLtité de srivon Oédii t. On1 snve nanls d'extraire à
l'aidle d'tuine icurett . Il matière cru iiiiinse :Iiii ninnfie. Si ce.
itoaveu ne rôitusiit pas,il rait nvoii :couir.i au clirirgiei. sel n a-
pali!u d'..stnraire le bchrn de rnnn rill1v sq tauwer de bkc ser
'irglie d Il'o.! .

L'écou]emrent d'un iqunil.h.jn no'pur l'o.<'il le est frêq gc Ien ¿h'z
lse jeuns ernfnts, un exntnit'r .nu. q u' 187.t bieit s gardler de

superinîum.r ; on e.vp:oser.it ''r4 Pen l At .le.conivusionut.î't A dl'autres
id i ents pilles lie ediairs g iaces. Il fit .s' liorrm.r no» soin de jno-

pre , r s'en remiellrtr à la nar t.,. *'id e5,.wr l'écoilemenl.
da in'il n'est p1ne méess r..--i st di.. mliéti... d'î subfileiest

e.%térieuir d'e l'or illé.. On p:nii. l:a-er toiis :eC jo urs liai p: de.
l'erters de l'-r'ille ece n légn. e léc aiin d r.eaine de·giei.
main tve, et laisser durer I.. suinti m · i; uq 5 q '.'il :' nrr te
(pon1t:nément; sa pre'squ" p.îre.io puur.rai avoir des ré.'d-
tate préjudiciables a la -arté.

Corps stiraugara dans les orelles

Divers corps étrangers peuvent pénéétror (lais les or..lles. Sou.
vent. les enfantrt, en jouant, y ilatiodisent, un onr'eau de crayon
une petite pierre, un .po:s, etc Les·insectes, des muouecs, des
liuaises, pei-ent s'y int rodiire aecidentellement. C'est encore
:.Ux injections d'huiles qu'il faut se hAter d'avoir recours; anmîcin
insecte le peut supporter le contact de: i'e liquide sans être in-
mrédiatemeit asplysié; une fois uort, il Cst salis peine extrait
au moyen d'un cure.oreille. l.orsque la présence du corps étran.
gers, A la f'is durs et volumineux, a fait naitre de l'enflure et do
l'inibunmation, il y irait danger a essayer de les e'xtraire soi.
mêmme. En pareil cas, les reièJes familiers de la médecine do-
n'urtigne sout impuis,.ilits; C'est au docteur qu'il fau't r'courir.

Bourdonnement des oroilles

Le bonrdounemient dans es oreill's est tlutôtòL importun que
réellement douloureux ; ce n'est pas une illusion du rens de
oiv. coinne on le croit ordin:uiremnt; c'est tu bruit réelle.
uent prodnii et perçi,, dont la Cüiu.s est l1nfaitenent Conins'.
Le coiduit auditif contient toujtr.r.s uine eartaine qnnîtiló d':ir
q.'""d.· air luise cause quîeleîonique, lit teipérature de l'intérieur
de l'oreile x'élévt p:Lsagòreiu'..nt, Lair extérietr, ei se précipi
tant dans le- reille et sed lilal:mt par ssite de son écnilamifiiient
luit, donne lieu a des vibiations perçues p.r l'oreille snusi forme
de bouardoînenemnt. Le bourdonnement ni'et do'c jam:s une
afrectiou particulière dauur le vrai sens du mot. l.or.q 'il n'es

as le symuptôtme d'une mllaladie réelle, on lui op*po.Iî :veu succès
les iinjections tièdes de deg-uetion du r;teint- de guimauve Ves
ijt.etions finnt cesser 1 iritation de la paroi imlîerneu lit Coneduit

audit if et, lleten t fin auux- cnialeurs subite, quelque'fois trsim-
ense., d'où résonitent les bourdonniements. et cette sortu'do Irîis-
ment plus el:ir dés'gne sous lu nom de intemcn. Le bour-

donneiien, et le (ilnteinit sont assez souvent les synpifùiô e' .
vant-conireurs de Pappn;pexie ; les momes symptômes nyerissent
-réquemtuent leptdlue de aprocl ts ecs.-Qm nd ees
ymnptomuus tés.stent aux ioyens donaine <le la :iéd'eiieio dli.
nestique, e. qu'ils ne sont - 'aillenrs'suit ie d'aune explosion
e mnlaidie caractérisée, l est probable qju'in plype .Ollme ae
à "e former dainrs l'oreille.; il faut sans retard s'adresser à un aisé-
eciu qui en olère la ligature d'atbord, puis l'e:itirpation.
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20,00
ARBRES FRUITIERSE'T

TSORNEMENTS~
A VENDRE CHEZ M. -AUUSTE DUPUIS

A I.\V I.ÉL'IN:ElE 'llU

VILLAGE DES AULNAIES,
A T•I. 1u>0:1 D)ES .\ l.NA'flS, CO.\ l I)E 'ISI.ET.

Ai bres le choix el p. r' 11o11re clii al.

- AGENTS DEMANDES,

AV
J iU . •, - e: .s r-•c.'.. ten-a-er-- d--: < n I ud Rimo t--

'ttai. *mi.conne:u . : -:nurn..l::, 4.nî cn6nim lté A l ::,-te. con-
e ru-n.nt h.:s Comn;. uyni. s d'A~s.s rane. Aulua..îie. a."mp-r.68 d.x

pnibl ~i.·n .'d f., tir s t nm iiers.Ie~ dits, (' o:té., iui alura lien éi
:a ilu. St. Cgur:n::ain .1 imuiîaski. à 1: porte de la Catlédri h,
I.UNI LE QUI NZE DE NOV E3IBIL prociniin..miil lait
n-ntai -ix.aite et. 'iinaze, iouar euaasidérer >1I est expa6dient d'ét..
blir d:am les dits Comntés aie Compagnie d'Assuranee Muitnielle.

Corm.lde Rimouski, 28 Septnemlare 1875.
R. FISET1, M!. P.-
J. T. COUll.LAI.RD, Maitre, Villo d; Itinionski.
J. N. POULIOT, Avocat.

. F. F. IOULE AU, Avoent.
r. F. PELIETIER. Marci mid.

ANDRE ELZ. GA UVREAU,*Régt.
108. M. GAfRON, N. P.
GEO. SY LVA IN, J. P.

* C. F. P>A1ENT.
N. J. PINAULT. M. D.

A. P. LETENDR E,Avoenil.
BUTCHA RT IROS & Co.
.A. St. L.AURENT, Marchand.

JOI! G IEASON, Avoat.
28 netobre 1875.

CONTRATS DE LA MALLE.
D ES SOU S1S[ON. aidrers'4 au 1.ire-GAnAral des Piusteni,

aueronreu, à OTTIAWiA, jîsu'A M lDI,

VENDREBI, LE 24 DECEMBRE 1875,
prochain, par le trMaant-lds Mlles de Sa .bdestê, d'après vi
enl r t phjpn a lii r a::r' inisée:s, en eh:-.qie c.as, entro les
lieux mionnfs plus bas, A partir daI.ler-avril prochain.

BEAURIVAGE et PARKHURST, TROIS'fuis larsenmuinl; I
BASSIN. DE GASP et PElUE, SIX fuis par semaine;
ILE A UX COUDRES et BAIE SAIN'I'.PAUL, DEUX fois par

suamun ; -

.AC ETC1 E NiN et STA NDON, DEUX fois par aemninu;

POIÑTE.AUX.'1'RB3lBLE$ et S~ÀINT-RAYMOND, SIX fois
p:ir aniainio;

;SA1NT-AUGUSTIN et SAINTE.CAT1ERINE, TIOIS fuis

par semanhi;
SAINT.IERNAR) et.. STATION JOBIN, TROIS l p:r

s -% iNT-t'*Y Ii f.1 E Mt a STATION DU* CHEIN D -FER
A K.'ISI ET, L)EUX f·iis p -r samnaine

AIN':-NIAl'IIIEU et SAINT-SIMON DEUX foi pf-r -

I es ;nlices imuprimón cnntenant des iniforlmnu:tinias 18hui dú til-
Iée., reIitiv. uwmn auix condirinns doi contr.t prope . .s 1- . rot,
étrt. vite.. ut tit poinrrni d 'bte nir dox t1'rmui les d. soiliii.* inm% owen
li -lie aux Bire.ux du l'uie mntionnés'plus i, u..u nIir.:ti:
du suunarignué.

hen :luf dr des F) r. ... h .1 .

IlBuenn de l'inspeetiaur des lur..:tiax de I'uiit,
- . hïébe, 25 îietnIbre 1875

MUSIQUE NOUVELL m
MUSIQUE VîCAl.l.
Le d.x imaère .. :......... .......... i. i ér..
IHistoire d'ni:u.a ....................... ...

.ai ch;.s. aux papilloa . . ......
Noble eairsier........................H.. im?:.....?25
.Iludemoiselile..................... iisi:re.
Pauvre roIe ..................... M. A, V .... 15
Au:our et prière ....................... Laaahnîa ...... 15
Les lorgnettes magiques ................ Girii-ldi. bi
L1e dernier du l'trphieliae ................ Boi.ière . 25
La fauvette et !a prison............... .. .......... 25
Les trois gateaux....................... ". ...... 25
L,'Alsnen pleura: elle.prie, elle aittend .Ben. Tiyoux... 40
A Saint-Blaisu ................... Pasard.... .. 30.
Chanson de Jean Prourtnire ............. Hohuès...... 50
Amour et caprice ...................... Bov.ry ....... 25
Chanion d'été.........................Rps......... 50.
MUSIQUE INSTiRUMElTALE:
Le lys ......... ...................... Spiidler ..... 40
Transport joyeux .............. ... Lumbert...... 85
Souvienîs-toi ............ . .. .. 8pindler'..... 40
Andalusia, vale ...................... lavaire .... 75
Les gondoles ......................... Delrme. 50
fleures heureuesa.............. ......... "....... .50
Chant du Lazzarone ............... Kowalski 70
Pnysune ................................ jurmontel ... 75
Bergère ............................. Kowialski..... 60
Rose des Alpes ....................... Spindler ..... 40
Bouquet du violettes...................., • " ...... 46
Feuilles d'automne, valie ................ avida....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ îirwonitel ... 75.
Pauvre fleur ......................... Spindler...... 40
Feuilles d'aatumna .................... Kowalski..... 60
Mé&dimation' *......................... -6
Sur l'A riatiqau..............:......:.. ..... 60
Drenmmaing ou the lke .................. Lott ........ 80
Nuit et jour, *%,alse.....................Lamothe .. 80
l.a jolie hungroise, valse.............. . Fischer ...... 60
Colombinu,.I'olka......................Deesaux...... .50

En vente chtez
A. LAVIGNE,

Maîrchand de-pianos et iarmoniumiîs, Editeur d mî.u iqute
11- rue St. Jen. QUIÉIEC.

iDEPARTEMENT ]DES DOUANES
Ottawa,* octobre, 1875.

L'seariTx 'oRisU sur les kNvoiS AmERICAINS, jusqu à
nouvel ordre, sera de 14 pr*cenc.

. ... JAMES JOLISON,
: Lavisci-deu heul qui devra pratre da lès

journaux autori&s" a le publier.
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